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330 LE PETIT MESSAGER

Madame se lève brusquement, pénètre dans la chambre, 
jette un regard sur la face livide du mo-ibond, qui lui presse 
la main en lui disant merci ; dit un mot à l’oreille du médecin 
et revient au salon.

— Impossible, Monsieur l’Abbé, pour le moment, mais ce 
soir je vous ferai prévenir, ne craignez rien.

— Dieu veuille, Madame, que ce 11e soit pas trop tard...
Deux heures du matin : on carillonne à la porte du pres­

bytère. En un clin d’œil, M. le curé est debout. Bientôt il 
court à travers les rues désertes de la grande ville, en un quart 
d'heure il est auprès du mourant, on pourrait dire mort, car

aucun souffle ne sort de sa poitrine. Cependant le médecin 
déclare que le cœur bat encore. M. Parchiprêtre donne une 
absolution, il fait sur ce corps les onctions sacrées avec la 
restriction prescrite dans les cas douteux et se retire profon­
dément attristé.

Quelques jours après, sur de grandes feuilles encadrées de 
larges bandes noires, on lisait, a la suite des titres nombreux 
de l’illustre baron de Ranmille, en gros caractères :

Muni des Sacrements de notre sainte Mire l'Eglise !


